
ORTHOGRAPHE - Les mots à connaître O 7 

Le son [ ssss ] 

Texte à lire : 
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souhaiter 
une source 
une saison 
sans 
sauver 
sec 
une semaine 
sentir 
seulement 
une sortie 
une surprise 

souffler 
le sud 
sur 
surtout 
du sucre 
soudain 
le soleil 
ma sœur 
sept 
sensible 

bonsoir 
ensemble 
un escalier 
l’est 
l’ouest 
presque 
verser 
discuter 
danser 
conserver 
absent 

dépenser 
escalader 
observer 
traverser 
absolument 
brusque 
un instrument 
un escargot 
 
 

mars 
un ours 
tous 
un os 
le tennis 
une course 
la bourse 
la danse 
une défense 
une averse 

une réponse 
une dépense 
une  
récompense 
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  un dessert 
dessous 
glisser 
passer 
casser 
possible 
la passion 

une boisson 
une discussion 
une chaussure 

le stress 
une adresse 
la maîtresse 
une tasse 
la chasse 
la classe 
un gosse 

la tendresse 
une caisse 

 

c 

c’est jeudi 
une cerise 
une ceinture 
une cigarette 
la circulation 
un centime 
le centre 
un cercle 
un cirque 
des ciseaux 

facile 
voici 
commencer 
décembre 
un accent 
parce que 
un incendie 
un berceau 
de l’acier 
balancer 

une pièce 
une place 
une glace 
l’espace 
une face 
une source 
la chance 
l’enfance 
féroce 
le silence 

ç  une leçon 
un garçon 

j’ai reçu  

sc les sciences la piscine 
descendre 
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 une potion 
attention 
spatial 
un patient 
une action 

 

x  soixante dix 

le ciel 
le cinéma 
cinq 
cinquante 
un cil 
celui-ci 
un cyclone 
cela 
cent 

décider 
participer 
ancien 

la naissance 
la violence 
la patience 
une préférence 

une diligence 
un caprice 
un bénéfice 
un commerce 
 

une scène un ascenseur 

une invention 
une addition 
une opération 
la révolution 

six 

MOTS À APPRENDRE :  
 

un dictionnaire - traverser - l’espace - sensible - rassurer - un professeur - délicieux -      

apercevoir - une invention - annoncer - la tendresse - descendre. 

 

 En bas, au bord de l’eau, une petite maison blanche à volets gris. C’était le poste de la 

douane. Au milieu de ce désert, cette bâtisse (…) avait quelque chose de sinistre. C’est là qu’on 

descendit le malheureux Palombo. Triste asile pour un malade ! […] 

 Il s’agissait cependant de se procurer un médecin. Il n’y en avait pas avant Sartène,    

c’est-à-dire à six ou hit lieues de là. […] 

 Parfois, Palombo se plaignait doucement. […] on entendait de gros soupirs. C’est tout ce 

qu’arrachait à ces ouvriers de la mer, patients et doux, le sentiment de leur propre infortune. 
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